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EDITORIAL 
Une année scolaire qui 

s’achève est toujours le 
moment d’effectuer un bilan. 

Vous trouverez dans ces 
pages la reprise d’événements, 
petits ou grands, qui ont 
rythmé la deuxième partie de 
cette année. Nous vous 
emmènerons des pentes 
enneigées au bord du Rhin où 
se trouve le musée Tinguely à 
Bâle en passant  par 
l’Ecomusée de Haute-Alsace. 

C’est le temps des vacances 
qui s’annonce, ici ou ailleurs, 
moments de détente, moments 
où l’on peut apprendre d’une 
autre manière. 

B.C. 
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Comme l’année dernière, nous 
avons eu le plaisir d’ouvrir les 
portes de l’école aux parents des 
élèves le samedi 23 juin à partir de 
10 heures. 

Après un accueil en allemand 
« Guten Tag », les élèves de l’école 
ont donné un aperçu du répertoire 
des chants appris cette année. 

Sous la direction de Mme Gisela 
Sumien et de Mme Catherine 
Poisson les enfants de l’école ont 
emmené leurs parents dans un 
labyrinthe passant par les prés 
voisins et ceci par tous les temps et 
saisons. 

Après ce voyage musical les 
enfants ont entraîné leurs parents 
dans les différentes salles de classe 
où ils ont pu découvrir la diversité 
des travaux réalisés durant cette 
année scolaire. 

La troisième partie de cette 
journée n’a malheureusement pas eu 
lieu en raison des mauvaises 
conditions météorologiques. La fête 
ne s’est pas déplacée dans les 
champs et seuls les bancs auront 

accueillis les parents. 
Les parents d’élèves délégués ont 

convié tous les amateurs de café et 
tous les autres aussi à une conviviale 
rencontre dans la salle des maîtres 
de l’école. 

Les discussions furent animées et 
la chaleur ambiante faisait presque 
oublier la grisaille extérieure. 

C’est donc une édition très 
spéciale de « Après les bancs 
viennent les champs » à laquelle 
nous avons assisté mais tout le 
monde espère bien que cette 
initiative sera reprise l’an prochain 
sous un radieux soleil ! 

« Après les bancs viennent les champs … » 
édition 2007 
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POESIE 

Des enfants du CE2 

La sieste 
Mon ami fait du vélo ; 
Ma cousine, la course ; 
Mon père, lui du foot ; 
Mon oncle, du basket 

Ma grand-mère fait de la course à pied ; 
Mon parrain,du tennis ; 
Son petit neveu du rugby ; 
Ma mère, elle des courses de natation ; 
Et mon voisin qui a des tics 
Fait quelquefois de la danse classique. 
Moi, je n’ai rien d’un sportif. 
Aussi mon père désolé 
N’a jamais pu que m’acheter  
Un coussin pour que je puisse faire la sieste 
Quand il joue au foot. 

Enes 

Moi 
Mon amie s’occupe des vaches ;  
Ma cousine, des lapins ; 
Mon père, des ânes ; 
Mon oncle, des chèvres ; 
Ma grand-mère des cochons ; 
Mon parrain, du foin ; 
Son petit neveu des chevaux ; 
Ma mère, elle, des coqs ; 
Et mon voisin, qui est malade  
S’occupe quelquefois, le soir, des 
chiens malades. 
Moi,je n’ai rien d’une fermière. 
Aussi mon père désolé 
N’a jamais pu que m’acheter un chat  
Pour que je puisse aussi m’occuper  
Quand il s’occupe des ânes.  

   Jeannine 

La sieste 
Mon ami fait du rugby ; 
Ma cousine, du rodéo ; 
Mon père fait du tennis ; 
Mon grand oncle, de la danse classique ; 
Ma grand-mère fait du cross ; 
Mon parrain, de la natation ; 
Son petit neveu, de l’équitation ; 
Ma mère, elle, du footing ; 
Et mon voisin, lui, fait la sieste toute la journée. 
Moi je n’ai rien d’une sportive. 
Aussi mon père désolé 
N’a jamais pu que m’acheter un petit oreiller  
Pour que je puisse faire la sieste  
Quand il fait du tennis.  

Lucie 

La sieste 
Mon ami fait du tennis ; 
Ma cousine, du foot ; 
Mon père, du basket ; 
Mon oncle, de la natation ; 
Ma grand-mère fait du judo ; 
Mon parrain du hockey ; 
Son petit-neveu du golf ; 
Ma mère, elle fait du badminton ; 
Et mon voisin qui est petit 
Joue quelquefois, le soir, au rugby. 
Moi, je n’ai rien d’une sportive. 
Aussi, mon père désolé 
N’a jamais pu que m’acheter un 
petit oreiller 
Pour que je puisse faire la sieste 
Quand il joue au basket.  

Maritie 

Moi 
Mon amie s’occupe des poules ; 

Ma cousine des veaux ; 
Mon père, des taureaux ; 
Mon oncle, des vaches ; 

Ma grand mère, s’occupe du foin ; 
Mon parrain du purin ; 

Son petit neveu des champs ; 
Ma mère, elle, des labours ; 

Et mon voisin  
Fait quelquefois le regain. 

Moi, je n’ai rien d’un fermier. 
Aussi mon père désolé 

N’a jamais pu m’acheter 
Qu’un petit chien 

Pour que je puisse aussi m’occuper 
Quand il s’occupe des vaches 

Thomas 

La sieste 
Mon amie fait du vélo ; 
Ma cousine de la planche à roulette ; 
Mon père lui de la trottinette ; 
Mon oncle du roller ; 
Ma grand-mère de la planche à voile ; 
Mon parrain du footing ; 
Son petit neveu du tennis ; 
Ma mère elle fait de la natation ; 
Et mon voisin qui est un grand poussin ; 
Fait quelque fois, le soir du patin. 
Moi je n’ai rien d’une sportive. 
Aussi, mon père désolé  
N’a jamais pu que m’acheter un lit ; 
Pour que je puisse faire la sieste ; 
Quand il fait de la trottinette. 

Anna 
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MUSIQUE 

A la mi-novembre, un monsieur 
est venu nous présenter le tuba et 
le petit tuba… et même le 
trombone ! 

Il nous a appris comment mettre 
les lèvres : il fallait les coller plus 
ou moins serrées ! 

Et il nous a joué quelques airs : 
c’était vraiment bien !  

Après on a pu essayer les 
instruments… 

Le moment que j’ai préféré, 
c’est quand j’ai essayé le 
trombone ! 

Gaël 
 
 
 
 
 
 
 
 
J’ai bien aimé quand le 

musicien nous a présenté les 
instruments à vent. 

Je n’ai pas trop aimé le tuba 
parce qu’il est très grave ! C’était 
un cuivre ! 

Alors j’ai préféré le trombone 
parce que je trouve qu’il a un 
meilleur son, plus aigu ! 

Je ne les connaissais pas ! 
Le grand tuba mesurait 12 m, le 

petit tuba 9 m et le trombone 
2,50 m… 

Il fallait faire vibrer ses lèvres 
pour que le son sorte ! 

Pour faire un son aigu, il fallait 
serrer les lèvres plus ou moins ! 

Pour tous les instruments à 
vent, plus ils sont longs, plus ils 
sont graves. C’est pour ça que le 
tuba est très grave… Parce qu’il 
mesure 12m et aussi parce 
que quand on appuie sur un 
piston on rallonge le circuit de 
l’air ! 

Alors plus le piston est loin de 
l’embouchure plus le son est 
grave… 

Sur la guitare : plus on 
raccourcit la corde, plus c’est aigu, 
et plus la corde est fine, plus elle 
est aiguë ! Mais plus elle est 
épaisse, plus c’est grave ! 

Mats 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce spectacle m'a beaucoup plu 
car  j ' a ime beaucoup les 
instruments à vent.  

Le musicien nous a dit que pour 
arriver à son niveau il fallait des 
jours et des jours d'entraînement. 
A la fin de ses morceaux et 
accompagnements, il nous a 
laissés sortir quelques notes de ses 

lourds et magnifiques instruments 
en faisant vibrer nos lèvres l'une 
contre l'autre...  

Jean-Baptiste 
 

J’ai bien aimé et mon 
instrument préféré  c’est le 
trombone à coulisse ! J’ai aussi 
aimé le tuba parce qu’il est gros et 
grand. Le musicien nous a aussi 
montré le petit tuba et le cor… 

Le tuba était bizarre : il y avait 
plein de tubes ! 

J’ai essayé de faire la musique 
de « Star Wars » et ça a marché, 
en fredonnant l’air et en faisant 
vibrer mes lèvres ! 

Nicolas 
 
J’ai aimé le spectacle avec les 

instruments. Le musicien nous a 
tout expliqué sur le tuba :  

qu’il est en cuivre et couvert 
d’argent, qu’il y a une embouchure 
(où l’on met la bouche… ), un 
tube de 12 m de long (le plus 
grave !), quatre pistons et un 
pavillon !  

Il faut faire vibrer ses lèvres  
plus ou moins serrées pour en 
obtenir un joli son… 

A la fin, il nous a fait essayer 
les instruments, moi je ne l’ai pas 
fait, j’avais beaucoup trop peur !  

Emilie 
 

Une présentation d’instruments à l’école 
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SKI 

Le ski c’était bien parce qu’on 
travail lait  dehors, et mes 
meilleures impressions c’était 
quand je me mettais dans la trace 
en descente et je fermais les yeux 
et je me laissai glisser !  

Le meilleur moment, c’était au 
Col des Immerlins dans le grand 
virage : on descendait à 2, 3 ou 4 ! 
Et des fois on arrivait vite, ça 
glissait vraiment bien à l’ombre ! 
Et quand on arrivait au soleil : ça 
ne glissait plus du tout alors ça 
faisait des à-coups… 

Si je travaille bien, quand je 
serais grand, j’aimerais bien aller 
au championnat de France dans les 
Alpes… 

Gaël 
Le ski c’est bien sauf  les 

« gamelles » et surtout quand nous 
sommes allés au-dessus du lac 
Blanc : c’était magnifique et nous 
avions une  belle vue… Je garderai 
longtemps ce souvenir ! Skier c’est 
trop bien parce qu’il y avait de 
belle balades.  

Mes impressions : le ski c’est 
un plaisir, nous avons de la 
chance ! J’ai envie de continuer le 
ski de fond et le ski de piste… 

Mathilde Antoine 
Le ski c’était bien ! J’ai bien 

aimé quand on descendait à 
plusieurs : on a fait une chenille à 
dix et on est tous tombés. C’était 
génial ! Je me souviendrai toujours 
de la dernière fois parce que c’était 
fatigant !Et aussi qu’Hugo est 
dangereux : une fois Hugo s’est 
pris un arbre ! C’est dommage : on 
ne pourra plus aller au ski car 
c’était super ! Je remercie les 
parents et les moniteurs. 

Geoffrey 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La dernière fois que nous 
sommes allés au ski, nous sommes 
montés au-dessus du lac Blanc. 

Dans la descente, quand on 
tombait ça faisait des trous et 
parfois les autres tombaient aussi 
dans les trous. Mais la vue sur le 
lac était très jolie car il y avait 
beaucoup de soleil ! 

Les autres fois, j’avais aimé les 
exercices qu’on faisait dans la 
descente sur un seul pied, puis sur 
l’autre ! Car il fallait essayer de 
garder l’équilibre et ce n’était pas 
facile ! Même si je n’aime 
vraiment le ski, je me suis quand 
même bien amusée…Je remercie 
les parents et les professeurs car 
j’ai appris et vu beaucoup de 
choses… 

Lucille 
 
 
 
 
 
 
 
Le ski c’était … Super parce 

qu’on a appris des choses comme 
ne pas tomber, comment faire pour 
se relever. On a aussi fait des jeux 
comme « La rue de la gare » et des 
balades comme aller au-dessus du 
lac Blanc par la crête. Mais le plus 
intéressant, c’était les exercices 
par exemple : quand on devait 
tenir en équilibre sur un ski ou 
quand on devait faire le plus de 
tours possible en 15 min ! Le ski, 
j’ai bien aimé…  

Emilie 
Le ski c’était très bien surtout 

quand on descendait les pentes ! Je 
me prenais beaucoup de gadins !
J’ai bien aimé quand on skiait dans 
la forêt. Je n’aime pas trop mettre 
les skis parce que des fois ils 
partent devant ! J’ai bien aimé la 
vue sur le lac Blanc ! Je n’aime 
pas trop descendre dans l’ombre 
parce que ça glisse vite … 

Mats 

 
Le ski c’était super nous 

sommes allés un peu partout et, en 
plus avec nos copines c’est encore 
mieux le ski !  

Nous aurions pu faire du ski 
plus souvent, et je retournerais 
bien avec mes parents au-dessus 
du lac Blanc car il y a un beau 
paysage ! 

Au début je ne voulais pas y 
aller à cause de la montée ! Mais 
après, je n’ai pas regretté … Je me 
souviendrais du lac Blanc vu de la 
crête et de la belle balade que nous 
avons faite … 

Je retournerai à des endroits 
vraiment beaux comme la crête. 

Je voudrais remercier les 
moniteurs, les parents et la 
maîtresse pour ces merveilleux 
endroits où ils nous ont emmenés. 

Nadège  
Le ski c'était bien car à chaque 

descente nous avions des petits 
exercices comme faire de la 
poussée simultanée en pliant bien 
nos genoux ! Nous passions 
souvent au Col des Immerlins : là-
bas une descente nous attendait : là 
on descendait à 2 ou à 3. 

Le virage était serré donc il 
fallait bien savoir faire du chasse-
neige pour pouvoir tourner ! 

A la fin nous sommes tous 
descendus en même temps à la 
queue leu leu, dommage nous 
sommes tous tombés ! Une fois, 
nous avons même bu à la source 
des Immerlins. 

Le ski, je prends plaisir à y 
aller, mais c'était quand même 
assez dur !  

Jean-Baptiste 
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SECURITE ROUTIERE 

Le 22 mai, deux gendarmes ont rappelé les règles de sécurité aux élèves 
du CM1 et du CM2 avant de partir à vélo appliquer toutes ces consignes 

Le matin, nous avons pris notre 
vélo pour aller à l’école, c’était les 
CM1 et les CM2. 

Ensuite, deux gendarmes sont 
venus et ont vérifié notre 
v é l o .  A v i o n s - n o u s  t o u t 
l ’ équ ipement  de sécu r i t é 
obligatoire ? A savoir : l’éclairage 
avant, le feu arrière, les dispositifs 
réfléchissants rouges, le dispositif 
réfléchissant blanc à l’avant, les 
dispositifs réfléchissants latéraux 

et sur les pédales, un avertisseur 
sonore, des freins en bon état. 

Puis nous avons vu une cassette 
pour voir ce que l’on pouvait faire 
ou ne pas faire sur la route. 

Et nous sommes allés sur la 
route pour apprendre à tourner à 
gauche. Les CM2 ont fait d’autres 
choses. 

Manon 
 

 

Dans notre école deux 
gendarmes sont venus pour nous 
apprendre les règles quand on 
roule à vélo sur la route. Nous 
avons même fait des petits 
exercices à vélo, pas très durs : 
comment s’arrêter au stop, 
comment tourner à gauche. Les 
CM2 ont fait un petit circuit à vélo 
dans le village. 

 
Léa 

HAUT-RHIN PROPRE 

Le 31 mars des classes de l’école ont participé à l’opération Haut-Rhin propre sous 
une pluie mêlée de neige 
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    Au mois de mai, nous avons reçu des 
petits saumons dans la classe.  
 
 
 
 

    Nous les avons déposés dans un 
aquarium. Il y avait des galets au 
fond de l'eau. 

 
 
    On les a gardés trois semaines en   
classe. On s'est bien occupé d'eux. Il 
fallait les nourrir, laver l'aquarium,   
changer l'eau. 
 
 
 

    Puis, on les a relâchés dans la 
Béhine. Ils vont aller jusqu'à la mer et 
peut-être qu'un jour, ils reviendront 
chez nous pour se reproduire. 
 

 
    Autrefois, il 
y  a v a i t                                                                                                                         
beaucoup de 
saumons dans 
le Rhin. 
  

La classe du CP 

DES PETITS SAUMONS EN CLASSE 
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REVES 

Mon rêve… 
 
Le soir, c'est comme si les 

étoiles nous faisaient rêver… 
Moi, je rêve d'être riche… 

comme ça je pourrai aider les 
p a u v r e s  e t  t r o u v e r  d e s 
médicaments contre des maladies : 
comme le sida ou alors créer un 
zoo pour protéger les espèces en 
voie d'extinction… 

Mais pour rêver autant, je ne 
sais pas comment je fais… 

Peut être qu'il y a de la vie sur 
Mars… Au moins ils pourraient 
peut-être nous aider contre la 
pollution… 

Mais j'espère que, peut-être un 
jour… mes rêves deviendront 
réalité!  

Jean-Baptiste 
 

En rêve… 
 
Le chat dort, la lune brille, ils 

rêvent… 
Le chat rêve de voyager sur la 

lune, d’être astronaute, de visiter 
d’autres planètes… 

Quel rêve merveilleux !  
La lune, elle, rêve d’être un 

chat… de jouer avec les enfants, 
de bondir sur les toits, d’attraper 
les souris et de dormir sur un 
coussin douillet… 

Mais pourtant la lune est 
accrochée dans le ciel… 

Comment peut-elle rêver ? 
Peut-être que, même quand on 

est une planète ou un astre, on peut 
rêver…   

Emilie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

J’ai rêvé d’aller dans le ciel, 
dans une bulle… et d’éclater sur la 
lune !  

    De sauter de planète en 
planète… de devenir une étoile, 
d’illuminer le ciel et les planètes ! 

J’ai rencontré sur la lune un 
oiseau doré qui m’a transformé en 
magicien. Je me suis envolé dans 
un pays sauvage où il y avait des 
dinosaures, des plantes sauvages, 
des indigènes… Je suis monté sur 
un dinosaure qui s’est mis à voler 
et m’a ramené sur la terre… 

Quand je suis arrivé chez moi, 
c’était tout lumineux !  

Geoffrey 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le soir à 20h30, je vais me 

coucher… 
Je rêve de voyager sur un 

nuage, de faire le tour du monde. 
Aussi je rêve d’avoir une 

maison luxueuse en or… Et je rêve 
d’avoir une voiture en or… 

Ensuite je me réveille… et je 
n’ai pas de maison en or… 

Nicolas 
 

Je rêve souvent de partir dans 
une bulle qui m’emmènera en 
vacances à la mer avec un beau 
paysage avec du sable, des belles 
cascades et de la belle nature : des 
gigantesques palmiers. 

Je voudrais rester pendant des 
mois et des mois avec des animaux 
comme des chevaux pour les voir 
galoper… 

Mathilde A . 
 

Je rêve de repartir en voyage 
au sud à Avignon, parce que là-
bas il fait chaud !  

Il y a un chemin avec des 
arbres de fruits : des poires et des 
figues et je me régale…  

C’est mon rêve, un rêve de 
vacances et de soleil … 

Chloé 
 

Je rêve d’un voyage autour du 
monde, pour pouvoir rencontrer 
plein d’habitants différents, 
découvrir des paysages colorés et 
aussi plein d’animaux… Je 
m’arrêterais sur tous les continents 
pour pouvoir les visiter… 

J’aimerais pouvoir goûter les 
spécialités de chaque pays, voir 
comment vivent les gens ! 

Pouvoir me promener dans la 
jungle, dans le désert et dans la 
neige… 

Me baigner dans des mers 
chaudes où il y a plein de poissons 
colorés… 

Je ramènerai  p le in  de 
souvenirs… 

Mais malheureusement le réveil 
sonne déjà… 

Lucille 
 

Endormi je rêve, d’être un 
puissant chevalier qui combat dans 
un donjon avec trois amis… 

En chemin nous trouvons des 
armes, des potions, des sorts et 
nous accomplissons des missions 
périlleuses… 

La nuit, dix gobelins nous 
attaquent, nous nous défendons … 

Zut je me réveille et mon rêve 
est terminé ! 

Louis B. 
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ACTIVITES DANS LA CLASSE 

Le 11 mai 2007, les auteurs de « Nom d’une poule on a volé le soleil » sont venus 
dans notre classe, les enfants leur ont posé un certain nombre de questions. 

Voici ce qu’ils ont retenu 

C h r i s t i a n  H E I N R I C H , 
l ’ i l l u s t r a t e u r ,  & 
Christian JOLIBOIS, l’auteur, 
nous ont expliqué comment ils se 
sont rencontrés et comment ils 
travaillent. En fait, l’illustrateur a 
pensé à une histoire de cochon et 
tout d’un coup  il a vu au loin 
quelque chose descendre de la 
montagne, c’était une poule ! 
Donc il a pris son carnet et il a 
écrit poule, mer mais il a perdu 
son carnet alors il a repris 
l’histoire du cochon et tout d’un 
coup il a entendu une petite voix 
qui lui a dit « poule » et il a pensé 
aux mots qu’il avait écrits donc 
poule et mer. Puis une fois, il y a 
un ami de M. HENRICH qui lui a 
dit : « Je connais un certain 
JOLIBOIS et je voudrais que tu le 
rencontres. » et il a dit la même 
chose à M. JOLIBOIS et puis par 
hasard ils se sont rencontrés.  

Jeannine 
Christian HEINRICH & 

JOLIBOIS nous ont expliqué 
qu’un poulailler ne pouvait pas 
laisser les souris rentrer. Tous les 
dessins que Christian Heinrich 
faisait étaient en aquarelle. Toutes 
les langues de Pitikok n’étaient pas 
inventées mais elles étaient 
bonnes. Christian Heinrich s’est 
trompé dans une image avec un 
œil au beurre noir de Carmélito. 

Maritie 
MM. JOLIBOIS & HEINRICH 

nous ont expliqué que les rats ne 
pouvaient pas monter au poulailler 
parce qu’ils avaient incliné le 
poulailler. Ils cherchent des idées 
dans les livres ou dans leur 
entourage et après ils construisent 
des livres pour les enfants. 

Anna 
Christian Heinrich nous a 

montré pourquoi il a donné cette 
forme au poulailler : c’était pour 

que les rats ne viennent pas. Ils 
travaillent ensemble. L’illustrateur 
nous a dit avec quoi il travaillait le 
plus, c’était avec de l’aquarelle et 
plein d’autres choses. Au début 
l’auteur voulait écrire une histoire 
de cochon mias une voix lui a dit 
les poules ! Les poules ! Ils 
mettent un an pour faire un livre. 

Tom 
Pour faire un livre, il faut 

environ 7 mois. Un livre demande 
beaucoup de précaution et 
beaucoup de soin. Pour les chants 
du coq, ils ont regardé dans un 
dictionnaire et ils ont vu que les 
chants n’étaient pas pareils. Ils 
nous ont expliqué qu’ils avaient 

dessiné un poulailler en hauteur 
avec une surface très large pour 
empêcher les rats de monter et de 
voler les œufs des poules. 
Christian HEINRICH nous a 
expliqué qu’il dessinait et qu’après 
il peignait à la gouache. 

Oriane 
 
Christian Jolibois nous a dit 

pourquoi Carmélito se bagarrait 
avec les p’tites poules. 

Enes 
1e r   chapi t re Christ ian 

JOLIBOIS et Christian HENRICH 
nous ont dit qu'ils ont fait le 
poulailler pour que les rats ne 
l'envahissent pas. A chaque fois 
que le canard se montre 

M. HENRICH a refait les dessins 
et il n'a pas pensé à refaire l'œil 
noir. 

Pablo 
 
Christian & Christian sont 

venus nous montrer comment ils 
font leur livre (les brouillons, les 
jeux de mots, etc.). L’illustrateur 
nous a montré ses dessins et ses 
techniques, ils nous ont montré 
leurs premières idées pour  la 
petite poule qui voulait voir la mer 
(il y avait beaucoup de premières 
idées). Ils mettent 5 mois en tout 
pour faire le livre. 

Kieràn 
 
Je me souviens de tous les 

livres de poules : La poule qui 
voulait voir la mer, Le poulailler 
dans les étoiles, Le jour où mon 
frère viendra, Nom d’une poule 
on a volé le soleil ! La petite 
poule, la bête et le chevalier ; 
Jean qui lit et Jean qui dort. Le 
poulailler avait une drôle de 
forme pour empêcher les rats de 
grimper. 

Maxime 
 
Christian Heinrich nous a 

montré quelques dessins. Je suis 
impressionnée par ses dessins.  

 Vanessa 
 
Christian Henrich et Christian 

Jolibois nous ont dit pourquoi ils 
font les poulaillers de cette forme 
pour que les rats ne montent pas en 
haut du poulailler, sauf si ce sont 
des rats sportifs. 

Ils ont fait des histoires de 
poule et l'idée leur est venue quand 
Christian Heinrich a pris le bus et 
a vu une poule qui traversait la 
route pour aller à la mer. 

Mathilde 
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ACTIVITES DANS LA CLASSE 

Ils ont répondu à quelques 
questions et ils nous ont dit qu’ils 
ont dessiné le poulailler rond pour 
que les rats ne puissent pas 
monter. En tout cas, ils travaillent 
ensemble. 

Margot 
L'auteur et l'illustrateur nous 

ont expliqué que pour faire un 
livre il faut 6 mois. J'ai aimé les 
dessins et ils nous ont dit qu'ils 
allaient faire un nouveau livre. 

Louis 
Christian Jolibois nous a 

montré les dessins de Nom d’une 
poule, on a volé le soleil. 

Kevin 
M. Jolibois nous a montré des 

dessins et après il nous a montré 
des livres grands, petits et moyens. 

Mélissa 
Christian Heinrich et Christian 

Jolibois sont venus nous expliquer 
ce qu’ils font. L’illustrateur s’est 
trompé en faisant l’œil au beurre 
noir de Carmélito après la bagarre 

et après avec Carmen il ne l’avait 
plus puis quand ils sont arrivés, il 
l’avait à nouveau. Les chants de 
Pitikok étaient vrais. 

Noémie 
Christian Heinrich nous a 

montré pourquoi Carmélito avait 
un œil au beurre noir et après il ne 
l'avait plus parce qu’au début le 
livre était un roman et quand on le 
grandit cela fait un œil au beurre 
noir. Il nous a dit comment on 
devient illustrateur. 

Damien 
Hier deux personnes sont 

venues nous montrer comment on 
fabriquait un livre. Ils nous ont 
aussi montré que les rats ne 
peuvent pas monter sur le 
poulailler parce qu’ il y avait une 
espèce de toit qui les empêchait de 
grimper dans le virage. Après, ils 
nous ont montré de magnifiques 
images avec de la couleur. 

Lucie 
C. Jolibois et C. Heinrich nous 

ont dit pourquoi le poulailler a 
cette forme : pour que les rats ne 
puissent pas aller dans le 
poulailler. 

Simon 
Christian Heinrich nous a 

montré qu’un rat ne pouvait pas 
monter tout en haut du poulailler 
parce qu’il y a une bosse.  

Armel 
Ils nous ont expliqué plein de 

choses concernant leur travail et 
on leur a posé des questions. Pour  
faire un livre, il faut 6 mois. Après 
Christian nous a montré tous ses 
dessins. 

Robin 
L’auteur et l’illustrateur de 

« Nom d’une poule on a volé le 
soleil » nous ont dit que pour faire 

un livre il faut environ 7 ou 8 
mois. Ils ont cherché dans un 

dictionnaire pour découvrir que les 
coqs ne chantaient pas la même 

langue dans chaque pays. Ils font 
un nouveau livre sur les poules qui 

va bientôt sortir et que j’espère 
pouvoir lire ! Ils nous ont montré 

des brouillons de livres qu’ils 
avaient fait ensemble et je trouve 

qu’ils se sont beaucoup améliorés. 
J’ai bien aimé leurs livres sur les 

poules et les coqs parce que c’était 
drôle et original. J’espère qu’ils 

feront encore plein d’autres livres !
Loïsa 

Christian Jolibois nous a demandé 
si on lisait et ce qu’on lisait. Après il 
nous a appris beaucoup de choses sur 
la conception d’un livre. Il ne quitte 
jamais un carnet où il note toutes ses 
idées. 

Le temps est passé très vite. Nous 
n’avons pas eu le temps de lui poser 
toutes les questions. Il y avait avec lui 
une dame de la médiathèque de 
Kaysersberg.        Valentine 

Il s’est inspiré des frères 
Montgolfier pour écrire cette histoire, 
en pensant au 18ème siècle. En 1783, 
le roi Louis 16 n’a pas voulu que les 

frères Montgolfier montent dans la 
mongolfière parce que le roi pensait 
que tout en haut, en altitude, il n’y 
aurait pas d’air. Alors Louis 16 a dit 
de placer dans la nacelle un coq, un 
canard et un mouton. C’est ce que 
Christian Jolibois a pensé à mettre 
dans son livre et il a aussi mis les 
gravures du soleil sur la montgolfière. 

Pierre 
Le 12 mai Christian Jolibois est 

venu dans notre classe et il nous a 
montré comment il invente des noms 
d’animaux : 

Coq + en pâte = Coqenpâte ; 

Hue+cocotte = Hucocotte ; Crête+ine 
= Crêtine ; Bê+ bête = Bébête. Alice 

Christian Jolibois parle l’arbre . 
Christian Jolibois nous a appris 

qu’il parlait l’arbre. Il entend le 
souffle de l’arbre, ce qui lui donne 
une histoire. Il se couche, écoute et 
entend une histoire. Il écoute aussi les 
histoires des fleurs et des pommiers. 
Il parle à peu près toutes les langues 
de la nature ! 

Il a aussi dit que le peuplier est un 
arbre baratineur.        Manon 

 
Voir aussi page 11 

L’auteur, seul, était au CE1/CM1 la veille 
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SORTIE 

Le séjour du 13, 14, 15 et 16 mai était riche d’acti-
vités et s’est déroulé sans problème à la Chaume à 
Orbey.  

Nous logions dans le bâtiment dit Neuve Chaume, 
au 1er étage, dans des chambres de 2 à 4 équipées de 
WC et de douche individuelle. 

Les petits déjeuners et les repas se prenaient en 
commun dans une grande salle bruyante… 

Voici nos activités : 
*avec un animateur spécialisé : escalade (mur inté-

rieur et extérieur), découverte de la mare (pêche et 
observation), découverte des traces et des indices de 
la forêt (promenade), découverte des oiseaux ( obser-
vation dans les livres). 

*à l’aide de matériel : découverte de l’environne-
ment proche (photos et plans du centre), construction 
de paysage, découverte de la vie de l’arbre. 

*veillées : montagne ( ensemble des classes pré-
sentes à la Chaume) sous forme de jeux, casino 
( jeux), feu de camp et promenade nocturne. 

Pendant le séjour les enfants ont parfois noté leurs 
impressions ou dessiné, ils ont aussi écrit à leurs pa-
rents. 

De retour en classe, nous avons constitué un petit 
dossier sur ce séjour comprenant des cartes, des 
comptes rendus, des photos annotées et triées sur l’or-
dinateur. 

La pluie et le froid étaient au rendez-vous mais les 
souvenirs pour chacun de nous sont bons. 

Je remercie la commune pour sa participation fi-
nancière et je remercie plus particulièrement nos deux 
accompagnateurs pour leur patience et leur disponibi-
lité. 

Sabine Broch 

Voici quelques impressions :  
 
Sur l’escalade 
 
Patrice, c’est un éducateur 

d’escalade. 
La 2ème séance d’escalade, 

c’était 3 fois plus haut et j’ai eu de 
la sensation. 

J’ai eu peur mais j’ai vu que je 
n’avais pas à avoir peur parce que 
la corde était bien attachée et que 
c’était une corde auto-bloquante. 

Au début, j’ai eu un petit peu 
peur mais après je me suis mise en 
route et cela m’a plu. 

Je trouve que l’escalade c’est 
super, j’adore quand on doit se 
servir de l’agilité. 

J’ai aimé faire l’escalade, il ne 
fallait pas avoir peur avec une 
sécurité pareille. 

C’était bien parce que c’était 
rigolo et stressant en même temps. 

Je ne pouvais pas m’empêcher 
d’avoir peur. 

Un baudrier : c’est un costume 
que l’on met autour de la taille. 

Un séjour à la Chaume 

Sur les autres activités : 
 
J’ai pensé que dans la mare, il 

y a plus de têtards que d’autres 
choses ! 

Les épuisettes, c’était un 
manche à balai et au bout c’était 
une vieille passoire en plastique. 

Dans la mare si on regardait à 
droite, il y avait plus de végétation 
et à gauche, il n’y avait aucune 
preuve de végétation. 

La roche du pin, c’est plusieurs 
rochers qui font un très, très gros 
rocher. 

Il faisait bon pour se promener, 
la promenade jusqu’au lac faisait 
à peu près 10 km. 

On est allés vers le lac Noir et 
on a vu Orbey et St Etienne. 

Sur le chemin, nous avons 
rencontré une bouche d’égout. 

La fumée est venue vers nous, 
j’aimais bien Pablo, il se 
trémoussait comme un escargot. 

J’avais 310 200 euros. 
J’avais plus que 50 000 euros 

tellement j’étais riche que j’ai 
donné à Simon et à Robin. 
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Sur la vie quotidienne 
 
Marc était courageux de rester 

la nuit pour nous surveiller. 
Mes compl iments  pour 

l’entretien des salles, les repas et la 
propreté. 

On a mangé et comme d’hab, je 

n’ai pas aimé. 
Les repas étaient exquis ! 
On a fait notre lit, c’était dur 

mais ce n’est pas la première fois 
que je fais mon lit. 

Les chambres, les toilettes et les 
douches étaient très petites par 
contre les couloirs étaient très 

grands. 
Les repas étaient très bons et 

bien organisés. 
Le lendemain, c’était dur de se 

lever mais ensuite on avait 
l’habitude. 

Il y avait un petit coin pour se 
coiffer et se mettre de la crème. 

SORTIE 

La classe de CE2 
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Le lundi 11 juin, nous sommes 
allés à Orbey avec les CE1 pour 
participer à la course longue.  

Quand nous sommes arrivés, 
les élèves d'Orbey nous attendaient 
déjà au stade. 

On devait courir pendant quinze 
minutes. Il ne fallait pas s'arrêter 
ni marcher. 

Personne ne s'est arrêté et c'était 
très bien. 

On a gagné une coupe très belle 
et brillante. 

Les petits de la maternelle 
d'Orbey sont venus nous regarder. 

Ensuite, ils ont couru pendant 
une minute. 

 
La classe du CP 

SPORT  

La course longue à Orbey 

Lundi après-midi 11 juin, les 
classes de CP et de CE1 sont allées 
à Orbey en bus au stade Lefébure 
pour courir. 

Chaque enfant du CP devait 
courir pendant 15 minutes, ceux 
du CE1 pendant 20 minutes. 

Un monsieur a accueilli les 
enfants au stade. Il leur a rappelé 
qu’il fallait vérifier les lacets, ne 
pas partir trop vite, garder son 

rythme. 
Chaque classe s’est préparée à 

courir. Tous les CE1 sont partis en 
premier. Cinq minutes plus tard, 
les CP ont rejoint la course. Une 
sirène a marqué la fin de la course. 

Tous les enfants du CP et du 
CE1 de l’école de Lapoutroie ont 
rempli leur contrat et ont obtenu 
15 points. 

Les enfants ont pu jouer avant 
d’aller à l’école d’Orbey. Là-bas, 
un goûter leur a été servi. 

Nous avons encore joué en 
attendant la lecture du classement. 
Quatre classes ont terminé 
premières de la course avec 15 
points. Il y a eu deux coupes à 
partager. Une coupe est à 
Lapoutroie pour les CP et les CE1. 

Un bus a ramené les enfants et 
leur coupe à l’école. 

Le groupe des CE1 
 
Nous nous sommes bien 

entraînés avec ma classe de 
Lapoutroie pour gagner la coupe 
de la rencontre course longue.  

Oguz-Can 
Lundi 11 juin nous sommes 

allés au stade d’Orbey pour courir. 
J’ai bien aimé courir 20 minutes.  

Louison 
C’était bien à la course parce 

qu’on a retrouvé tous nos copains 
de la maternelle. 

       Aurélien 
J’ai aimé quand on est 

descendus dans la forêt. J’ai aussi 
aimé quand le monsieur a dit 
qu’on a gagné.      Lucille 

La course longue vue par les CE1 
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REVES 

En rêve 
 
Je rêve d’un voyage à travers la 

lune, les étoiles et les planètes… 
Un rêve imaginaire… 
Un rêve truffé de mille 

rencontres des plus bizarres aux 
plus naturelles… Et surtout de 
plein d’aventures incroyables ! 

Me voilà sur Mars. De gentils 
martiens y habitent et il n’y a pas 
de problèmes ! 

Ensuite c’est sur Jupiter. C’est 
là que les ennuis commencent. Des 
extraterrestres, pas si gentils que 
ça nous attaquent… D’autres 
extraterrestres nous viennent en 
aide, mais cela ne suffit pas !… 

C’est là que des gens normaux 
nous viennent en aide ! 

D R I N G  D R I N G  ! ! !                        
Le réveil sonne et je me réveille…     

Alexandra 
 
Dans le soir, au balcon, je vois 

toutes les lumières de la ville… 
Je me couche et je m’endors en 

commençant  mon rêve… 
Je me plonge dans une aventure 

extraordinaire : être dans un zoo 
dans les nuages avec ma meilleure 
amie, voir les girafes, les 
éléphants, des lions et assister à un 
spectacle… Puis jouer à sauter 
dans les nuages avec mon amie … 

Manon  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Il fait nuit, la lune brille… Mon 

chat dort… 
Je n’arrive pas à dormir, je 

pense… Je me demande comment 
la lune fait pour briller… Y a-t-il 
de la vie sur cette lune, cette 
étoile ?…  

Ca y est ! Je m’endors… 
Je rêve qu’il y a de la vie sur la 

lune : des petits êtres qui arrivent 
sur la terre. Ils ont des animaux 
bizarres qui ressemblent à des 
chats… 

Tout devient flou !…  
Une lumière apparaît : je ne sais 

pas ce que c’est… 
Je me réveille : mon chat s’était 

installé sur mon lit, il est en train 
de me lécher la joue !  

Je me demande ce que c’était 
cette lumière éblouissante… 

Peut-être que je le saurai 
demain soir !…  

Elisa 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une nuit de Noël, j’attendais 

d’entendre le bruit du père Noël 
car je n’y croyais pas … Quand 
soudain des tremblements et un 
gros bruit m’ont fait sursauter… Je 
suis sorti lorsque j’ai vu une 
lumière. Quand la brume s’est 
retirée, un train est apparu ! J’y 
suis monté et nous sommes partis 
au Pôle Nord… Et nous sommes 
revenus avec le sourire ! 

Une fois rentrés, le pied du 

sapin était couvert de cadeaux ! 
Le lendemain matin je me suis 

réveillé vite fait pour ouvrir mes 
cadeaux et tout ce qui était sur ma 
liste était là … 

Kelyann 
 
Il neige, en pleine nuit, c’est 

très calme… Pourtant… Un train 
s’arrête devant la maison. Je me 
lève et je vais voir. Je dirige vers 
le train. Un monsieur me demande 
d’entrer. 

Et je pars ! Pour un voyage à 
travers le monde… à travers les 
mers, à travers les continents… 

Et je me réveille dans mon lit ! 
Mats 

 
Je prends un train pour faire le 

tour du monde… la nuit, le jour, 
par beau temps, mauvais temps et 
tout çà, avec mon chat qui, de 
temps en temps, s’endort… 

Il rêve d’être couché dans un 
grand pré de foin, tout seul, 
tranquille… Il joue avec les autres 
chats à se rouler dans le foin ou à 
grimper aux arbres… 

Nous sommes arrivés au bout 
du monde et je le réveille alors 
qu’il est dans un arbre, au sommet 
d’un arbre…  

Titouan 
 
Je rêve d’un train dans la nuit : 

il est noir et on ne le voit presque 
plus… On ne sait pas où il va. 
Peut-être qu’il fait le tour du 
monde ou qu’il va chercher des 
gens qu’il emmènera en voyage… 

D’un coup ça devient trouble et 
flou. On ne voit plus rien du tout. 

C’est dommage ! Je n’ai pas vu 
où il allait… 

Maintenant je suis réveillée et 
j’ai presque tout oublié… 

Sarah 
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RANDONNEE 

Avant je me réjouissais de 
partir ! Je me souviendrai du 
Grand Brézouard ! C’est une 
montée impressionnante ! C'est 
peut-être pour ça qu'on l'appelle le 
Grand Brézouard, car il est grand 
et qu'il y a une grande montée … 

J'ai découvert l'étang et sa 
légende. J'ai appris qu'il y avait un 
téléphérique dans les myrtilles ! 
J'ai tout aimé : le Grand 
Brézouard, la Tête des Faux, le 
Grand Faudé… car c'est la même 
chose pour les montées !  

Je remercie les parents qui nous 
ont accompagnés ! Et la maîtresse 
pour cette super randonnée ! 

Nadège 
 

Je me réjouissais de partir car je 
savais ce que je devais chercher ou 
voir, et aussi me repérer sur la 
carte ! Je me souviendrais comme 
j’étais pressée d’arriver au 
Brézouard, à l’étang du Devin, la 
Tête des Faux, au cimetière 
Duchesne et au Faudé, mais aussi 
des dortoirs où on n’arrivait pas à 
s’endormir… J’ai bien aimé quand 
nous sommes descendus, le soir, à 
l’étang. J’ai découvert des 

endroits, le Brézouard, la Tête des 
Faux ou des détails, le chemin qui 
était pavé près du cimetière 
Duchesne et ce que représentaient 
les poteries à l’étang du Devin. 
C’était dommage qu’il y avait du 
brouillard à la Tête des Faux ! 

Alexandra 
 

J’avais peur qu’il pleuve, je me 
réjouissais de découvrir beaucoup 
de choses et surtout de découvrir 
le dortoir ! Je me souviendrai 
toujours de cette marche car il 
faisait beau et on a découvert un 
beau paysage ! 

J’ai aimé la soirée au gîte de 
l’étang du Devin (la veillée à 
l’étang …) Dommage le 2ème jour 
il faisait moins beau mais j’ai 
découvert une chose : j’ai 
découvert que le chemin qui va de 
la Tête des Faux jusqu’au 
cimetière Duchesne n’était pas un 
chemin romain mais un chemin 
allemand : il servait à amener des 
munitions du cimetière Duchesne 
à la Tête des Faux avec des 
mules… Mais les mules avancent 
mieux quand il y a des pavés car 
elles entendent le bruits de leur 

pas ! En gros la sortie m’a plu ! 
C’était super !  

Elisa 
Cette sortie je ne l’oublierai 

jamais. Je me souviendrai toujours 
de la montée du Grand Brézouard 
et, le soir du 1er jour, quand on a 
été à l’étang du Devin et au 
cimetière allemand… 

Le 2ème jour, j’ai moins aimé 
car il pleuvait ! On a été aussi à la 
tête des Faux,au cimetière 
Duchesne et à la tour du Faudé.  

Avant de partir je me 
réjouissais pour marcher et pour 
apprendre des choses. A midi, on 
était au grand Brézouard pour 
manger. 

Le deuxième jour, il pleuvait. Je 
pensais que la commune de 
Lapoutroie était grande. 

Je me souviendrais de la vue du 
grand Brézouard et de sa montée 
et de celle de l’étang du Devin… 
Le soir, la vue sur les villes 
éclairées était magnifique ! Nous 
sommes passés sur des chemins 
que je ne connaissais pas… Je 
n’oublierais jamais ces deux 
jours !  

Léon 
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RANDONNEE 

Avant de part ir  je ne 
m’attendais pas à aller si vite et je 
ne savais pas que l’étang du 
Devin était si proche du gîte ! Je 
me souviendrai toujours quand 
nous sommes montés par le petit 
chemin raide qui monte au Grand-
Brézouard et aussi quand au 
dortoir Bilal faisait des bruits… J’ai 
appris qu’à la Tête des Faux, il y a 
eu des combats en 14-18 mais 
pas en 39-45 et j’ai découvert les 
petites grenouilles à l’étang du 
Devin… Je ne pensais que la tour 
du Faudé  était aussi haute. Et j’ai 
bien aimé le poulet avec les 
spaetzles et même que Matthieu 
en a trop mangé et il avait mal au 
ventre. Ce jour là, c’était 
l’anniversaire de Rachel et nous 

avons reçu une glace et une part 
de gâteau chacun…     

Lucas 
 
Avant de partir je pensais que je 

n’allais pas réussir à monter au 
Grand-Brézouard, à la Tête des 
Faux et à la tour du Faudé mais je 
me réjouissais d’essayer ! 

Je me souviendrais toujours de 
la montée de la Tête des Faux car 
on en voyait pas le bout ! Et aussi 
celle du Brézouard car elle montait 
assez fort… 

J’ai découvert des endroit où je 
n’étais jamais allée comme l’étang 
du Devin, la Tête des Faux et le 
Grand-Brézouard… 

Je me souviendrais aussi de la 

bataille de pommes de pins avec 
Fanny et Gwenäel dans la montée 
de l’étang du Devin et des jeux 
qu’on a fait à l’intérieur car on a 
beaucoup rigolé…… 

Lucille 
 
Je m’attendais à ce qu’il pleuve 

les deux jours et à ce qu’on soit 
trempé en arrivant au refuge et à 
l’école ! Je me souviendrai 
toujours de l’étang du Devin car 
on dirait qu’il n’y a que de l’herbe 
alors que l’eau est en-dessous ! La 
vue du Grand-Brézouard et de la 
Roche  du  Corbeau é ta i t 
fantastique !   

Titouan 
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ECOMUSEE 

Jeudi 14 juin nous sommes allés 
à l’Ecomusée de Haute-Alsace. 
Nous avons pris le bus avec les 
moyens-grands de l ’école 
maternelle. 

L’Ecomusée est comme un 
village ancien. Il y a des maisons à 
colombage qui viennent de 
différents coins d’Alsace. 

Nous avons découvert des 
métiers traditionnels : potier, 
charbonnier, tonnelier, charron, 
scieur, charpentier, forgeron, 
cordonnier, huilier, sellier, 
boulanger, pêcheur, agriculteur¼  
Certaines maisons évoquent ces 
métiers, des personnes exercent 
vraiment quelques-uns de ces 
métiers à l’Ecomusée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
Il y a beaucoup d’animaux : des 

bœufs des vaches, des cochons, 
des chèvres, des poules, un âne, 
des cigognes. 

Nous avons assisté au repas des 
cochons : des pommes de terre. Ils 
ont la queue en tire-bouchon 
quand ils ont peur ! 

Certains enfants ont vu un 
rucher. Ils ont même aperçu la 
reine. 

La scierie nous montre 
comment on passe de l’arbre aux 
poutres. Le charpentier façonne les 
poutres pour construire les 
maisons à colombage. Le torchis 
(paille + argile + eau) comble les 
trous. Il y a une ferme bloc 
(Sternenberg ; un seul bâtiment) et 

une ferme cour (Kochersberg ; 
plusieurs bâtiments). 

Une personne nous a expliqué 
comment on conservait les 
aliments quand il n’y avait pas de 
réfrigérateur ni de congélateur. 

Le charbonnier forme des 
meules avec du bois. Celui-ci 
brûle lentement pour former du 
charbon de bois. 

La journée s’est terminée sur le 
Carrousel salon Eden Palladium. 

Nous avons passé une bonne 
journée dans ce village où l’on 
voit comment vivaient les gens 
autrefois. 

 
La classe de CE1/CM1 

Les CE1/CM1 ont passé une journée à L’Ecomusée 



 Le journal de l’école de Lapoutroie      numéro 7        juillet 2007     page 17 

REVES 
Mes yeux me piquent et ma vue 

se brouille… J'entre dans le zoo. 
A la première cage, je vois deux 

ours bruns avec une crinière et une 
queue de chamois. 

A la deuxième cage, il y a un 
lion végétarien : il mange de la 
salade et des choux de Bruxelles.  

A la troisième cage, je vois trois 
ouistitis qui font la causette devant 
une tasse de café. 

A la quatrième cage, j'y vois un 
panda géant qui se fait les ongles, 
et un autre qui bronze avec des 
lunettes de soleil, en train de se 
tartiner de la crème solaire… 

Je sens de la transpiration qui 
me coule dans le dos, je 
commence à me réveiller et le zoo 
disparaît peu à peu… 

Je me réveille en sursaut et c'est 
l'heure d'aller à l'école…  

Lucas 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Je rêve d’un voyage à travers le 
monde, les mers, les océans, les 
terres…  

C’est un rêve imaginaire… 
Je voudrai bien aller au 

Mexique car il y fait chaud, c’est 
un beau pays, il y a  des fleurs de 
toutes les couleurs, il y a les deux 
océans et des palmiers ! 

En Indonésie, c’est un très beau 
pays, il y a des palmiers, de l’or, la 
jungle et des palais… 

J’aimerais voir des éléphants et 
des gorilles mais je ne sais pas si il 
y en a ! 

Au Cameroun, il fait très chaud, 
et il y a le désert… 

J’aimerais voir des girafes, des 
lions, les léopards, des singes et 
des serpents ! 

Gwenaël 

 
 
 
 
 
 
 
Je m’imagine nageant avec les 

poissons dans le Pacifique nageant 
avec les poissons si mystérieux 
mais souvent d’une beauté 
inlassable. Certains sont si joueurs 
mais d’autres sont si agressifs… 

Quand je regarde vers la 
surface, je vois les petites taches 
d e  s o l e i l  q u i  r e n t r e n t                                         
dans l’océan. 

Gaël. 
Je rêve d'un voyage en 

Australie, là où il fait chaud pour y 
voir plusieurs animaux comme des 
kangourous ! 

Aller en Amazonie pour voir la 
jungle. 

Au Canada pour rencontrer les 
Indiens ! 

En Afrique pour explorer à la 
r ec h e rc h e  d es  é l ép h an t s                                
et revenir en France… 

Driiiing… 
Le réveil sonne et mon 

merveilleux rêve est fini !! 
Fanny 

Je rêve que je suis un 
cosmonaute et je voudrais visiter 
toutes les planètes… 

Visiter les étoiles et rencontrer 
peut-être des martiens !  

Je rencontrerais peut-être 
d’autres personnes comme moi, en 
voyage à travers l’espace… 

Mais l’espace cache sûrement 
des choses inconnues comme des 
vaisseaux spatiaux, des habitants 
avec un œil au milieu du front, 
tout vert…  

Des plantes inconnues qui 
parlent ou qui marchent !  

L’enfer ou le paradis… 
Dring… le réveil sonne et je me 

réveille tout étourdi, dans mon lit, 
l’école m’attend… 

Léon 

Je rêve d’ être coiffeuse et 
d’être maîtresse. Je rêve… C’est 
très bien pour  faire un métier 
quand je serai grande ! 

J’ai envie de partir sur la lune, 
et voir la planètes et voir la lune 
briller… 

J’ai envie de faire des longueurs 
et des longueurs de piscine sans 
m’arrêter ! 

Mélanie 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je rêve d'être une avocate mais 

quand je dors ce n'est pas pareil !  
Je fais des cauchemars par 

exemple, je ne peux plus bouger, 
ni crier…   

 
Un jour, je me réveille et voilà 

que je vois une belle fée qui me 
transforme aussi en fée!  

Alors mes parents me disent : 
« Que tu es belle! » 

Le lendemain matin, toutes les 
filles de l'école étaient jalouses et 
elles me demandaient de les 
transformer… 

Quand je me suis réveillée, je 
n'étais plus une fée mais une fille 
comme les autres!  

Mathilde Y. 
 Je rêve d’être un footballeur, et 
d’un coup un jour, je suis dans 
l’équipe de Barcelone avec 
Ronaldinho et voilà je me mets à 
parler avec lui !  
 Je lui demande de me dire sa 
technique. Comment il est devenu 
une star ?  
 Il me répond qu’il faut faire 
beaucoup d’entraînements ! 
 Un jour, il m’a même entraîné 
et je suis devenu une star dans 
l’équipe de Barcelone car je savais 
dribbler les joueurs. 

Bilal    
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 Le jeudi 14 juin, nous sommes allés à 
Bâle avec les CE2 pour visiter le musée 
Jean Tinguely.  
 
 
 

Nous avons vu de drôles de machines 
qui fonctionnaient toutes les sept 
minutes. 

 
 
 Elles étaient très rigolotes. Il y avait 
une énorme machine. On pouvait 
passer au-dessus en passant par un 
escalier. 
     
 
 

A l'extérieur, il y avait un jeu d'échecs 
géant et une fontaine. 

Au milieu une grande machine lançait 
des jets d'eau. 

 
  
   
On s'est tous  
b e a u c o u p 
amusés dans 
le bateau.  

La classe du CP 

VISITE D'UN MUSEE 


